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L'été indien, en fait dauphinois, belledonien, cristolet,
enfin comme vous voudrez, nous a fait oublier un été carrément pluvieux et perturbé ;

cette belle période a permis des sorties sympathiques et surtout a redonné le sourire à nos gardiens de refuge
qui ont pu conclure la saison de façon satisfaisante.

De refuge parlons-en ! Vous pensez bien que la grande affaire de l'été
c'était l'“opération Soreiller”. Mais voilà, le chantier est terminé, dans les temps,

avec un groupement d'entreprises remarquable, les quelques anicroches inéluctables
à un chantier de cette importances ayant été réglées de façon efficace.
Vous trouverez dans le bulletin quelques images du nouveau refuge,

mais il vous faudra surtout le pratiquer et vous ne pourrez
qu'être séduits par les nouveaux aménagements.

Une inauguration dans les formes aura lieu à l'ouverture estivale.

Mais l' “opération Soreiller” me conduit à évoquer,
même si ce n'est pas complètement nouveau, la question du bénévolat !

En effet, notre chère institution ne fonctionne que grâce à une poignée de gens motivés
et qui investissent pour la collectivité. Tout le monde sait bien que l'associatif

dans notre pays joue un rôle de première importance, mais pour focaliser
sur notre association, j'ai envie de pousser un cri d'alarme !

Tout le monde peut aider dans la mesure de ses moyens, compétences, disponibilités !
C'est la condition pour perdurer et attirer de nouveaux membres.

Nous avons par exemple besoin de nouveaux encadrants, et je suis sûr que des
vocations vont naître, car les capacités et l'envie sont là : il faut franchir le pas !

Enfin et les choses se rejoignent, la STD a besoin d'être visible :
dans notre monde d'hyper-communication, même si le recul et la modération,

qualités intrinsèques à vous tous montagnards, doivent servir de fil conducteur, ça veut dire
très concrètement que notre présence à des fêtes des sports, aux forums des associations est primordiale.

C'est pour cela que nous avons choisi d'être présents cette année encore aux rencontres du cinéma de montagne,
nouvelle appellation : Ciné-Montagne. Vous voyez bien que des chantiers nous attendent

(et il ne s'agira pas de tuyaux, de capteurs, de bois ou de béton) ; l'innovation doit nous stimuler et guider notre action ! 

Partageons et méditons ces quelques réflexions avant de nous livrer aux joies de l'hiver : glace, neige...
Je vous souhaite un hiver serein, plein de découvertes et d'amitié.

Christian Blazy
Président de la STD
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Jour 1, Samedi 8 mars
Les festivités commencent...

Départ : MC2 7h30.
Objectif : Sommet entre le
Quermoz et le Dzonfié, 2332m.

A 10h00, nous (André, Bénédicte,
Christian, Éric, Lamia, Laurence,
Marie-Christine et Thierry) arrivons
à Grand Naves sans trop de bou-
chons.
Après 2h30 de voiture, un arrêt
"Chez Fred" s'impose avec café,
thé, croquants, pour nous donner
du coeur à l'ouvrage.
Le départ skis aux pieds est à
10h30, nous sommes à 1320m.
Il fait grand beau, nous partons
pour le sommet.

Malgré quelques bottages de
peaux brillamment résolus avec
bougie et fart, nous nous espaçons
pour franchir une pente orientée
ouest, soutenue et chargée en

neige fraîche. Pour enfin, après
3h45 d'effort, arriver au sommet.
La vue 360° ne nous coupe pas l'ap-
pétit. Malgré la chaleur, nous re-
descendons illico vers un chalet
d'alpage, situé quelques centaines
de mètres plus bas, où nous décou-
vrons,à notre plus grande surprise,
deux bretonnes. A première vue,
une mère et sa fille qui s’avéreront
au final, être deux soeurs de deux
ans d'écart ! Après de plates ex-
cuses quant à notre bévue, elles
nous quitteront finalement en bon
terme.
Nous finissons notre descente dans
les sapins, dans une neige trafolée
et lourde. 1H45 après notre pause
sommitale, nous nous retrouvons
finalement "Chez Fred". Après

quelques capsules (bières), et
quelques bouchons (voitures), nous
arrivons juste à temps pour mettre
les pieds sous la table au gîte "Le
Pollen" à Granier, notre camp de
base, tenu par Valérie.

Jour 2, Dimanche 9 mars
Un peu de vernes* ça va,
beaucoup de vernes bonjour les
dégâts !

Départ : 8h45 du pont de la Gitte
ou de la Gittaz.
Objectif : Col de la Charbonnière,
2494m.

Après une longue traversée
chaude, nous arrivons au col de la
Charbonnière. La forte chaleur et
l'état de la neige ont découragé

les amateurs de piolet et crampons
qui voulaient prolonger la course
jusqu'à un sommet voisin.
Après une pause déjeuner face à la
Pierra Menta, nous descendons le
versant opposé jusqu'au refuge de
la Balme après un passage mouve-
menté dans les vernes*.
Nous glissons dans une neige
épaisse avec petite godille pour
certains sur la route forestière
jusqu'au parking.
Notre escapade se termine par un
apéritif au Pollen, pain aux olives
avec Beaufort et cake aux noix
grillées, accompagnés de moult
bières alternées avec du cidre de
Bretagne, sans oublier une séance
de fartage et d’affûtage pour se
préparer à notre prochaine échap-
pée.
Nous déplorons l'abandon de
Thierry, contraint de partir à cause
d'une douleur au genou.
Après le repas, nous préparons nos
sacs pour trois jours au refuge de
la Coire.

Un peu de vernes* ça va, beaucoup
de vernes bonjour les dégâts !

Montée en direction du Quermoz

BEAUFORTAIN
En étoile depuis Granier

(*) Arbre de la famille des Bétulacées
qui pousse sur des terrains humides.Repos au refuge de la Coire



à un dernier repeautage pour pro-
fiter d'une dernière pente.
Ça se bouscule à la Coire : les 21 lo-
cataires du refuge qui ne compte
pourtant que 18 places ont malgré
tout passé une bonne soirée et une
bonne nuit.

Jour 4, Mardi 11 mars
Le niveau monte, bénie soit la
Combe

Départ : 7h40 du refuge.
Objectif : Tour du crêt du Rey avec
en apothéose le sommet Combe
Bénite à 2575m via le col de la
Pierre Percée à 2457m. Dénivelé
total : 1100m.

Nous partons pour une ascension
matinale qui nous amène au col de
la Pierre Percée (2457m). Le pano-
rama est juste magnifique (Mont
Blanc, Pierra Menta, Grandes
Jorasses…).
Une descente tendue mais néan-

moins maîtrisée nous ramène à
2100m afin de pouvoir repeauter
pour s'attaquer au sommet de la
Combe Bénite. Les 500m de mon-
tée sous un soleil de plomb ont été
perturbés par la présence de cou-
lées qui nous ont forcés à nous es-
pacer. Nous sommes arrivés au
sommet vers 13h15 sous un vent
glacial qui nous oblige à écourter
le pique-nique. Nous dérapons
jusqu'au col en contrebas et nous
peufons la descente de Combe Bé-
nite. Un dernier repeautage s'im-
pose pour franchir la dernière
bosse et rentrer au refuge.
Un thé en terrasse accompagné de
Coulommiers clôture cette belle
journée.

Jour 5, Mercredi 12 mars
Elle ne nous a pas quitté de la
journée.

Départ : 7h30 du refuge.
Objectif : Retour au gîte via le col
du Coin, 2398m, le col Bresson,
2469m, et le refuge Presset,
2514m.

Nous partons couteaux aux pieds,
le sac chargé à bloc. Nous arrivons
au col à 9h30 où nous dépeautons.
La Pierra Menta n'est pas très loin.
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Jour 3, Lundi 10 mars
Coirémment bon !!

Départ : 7h40 du gîte.
Objectif : Refuge de la Coire,
2059m.

Après une erreur d'aiguillage vite
rectifiée, nous progressons sur une
piste forestière où nous passons
devant les vestiges d'une ancienne
mine ou carrière.
Nous débouchons dans un beau
vallon, avec des chalets bien dispo-
sés pour éviter les nombreuses
coulées de neige. Après plusieurs
conversions dans une pente raide,
nous arrivons à un rocher enso-
leillé où nous faisons une pause
avant l'ascension finale jusqu'au
refuge, qui se dévoile au dernier
moment.

Après un déjeuner au refuge, nous
profitons d'un café en terrasse afin
de se donner des forces pour af-
fronter les futures pentes et au-
tres corniches qui nous attendent.
Nous ne sommes pas au bout de
nos peines …
Pendant que Lamia se dévoue
pour assurer l'accueil et la perma-
nence du refuge, André, Béné-
dicte, Christian, Éric, Laurence et
Marie-Christine partent à l'assaut
d'une corniche. Malgré un stress
habilement maîtrisé, Éric franchit
la corniche et profite avec le reste
du groupe d'une descente dans
une superbe peuf. Il est temps de
rentrer mais nous ne résistons pas

Le panorama est juste magnifique :
Mont Blanc, Pierra Menta, Grandes Jorasses.

Dans la traversée Coire-Presset sous la Pierra Menta

3
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EN MARS A GRANIER

Nous descendons avec quelques
chutes : la neige était lourde.
Ensuite nous repeautons avec les
couteaux direction col Bresson. La
montée est longue et espacée et
nous arrivons au col par grand
vent. La Pierra Menta est en face
de nous. Au loin, le refuge Presset,
pressés d'y aller, nous entreprenons
une grande traversée. Des passages
délicats demandent des espaces de
sécurité entre nous. Nous arrivons
au refuge à 14h, une pause casse-
croûte s'impose : omelette, bière

en terrasse dans un refuge tout
neuf. Nous nous requinquons nous
aussi !!
Nous descendons dans une neige
"soupe" en évitant le passage des
vernes déjà expérimenté le
deuxième jour. Nous admirons en
passant nos traces faites ce jour là.
Nous descendons vers le parking
où nous retrouvons la vie civilisée.
Demain, pas de repeau... mais du
repos!

Jour 6, Jeudi 13 mars
Aime le matin et pour certains
Bourg l'après midi.
Départ : 9h30 du gîte.
Objectif : Le marché d' Aime le ma-
tin et pour les plus courageux
Bourg l’après-midi.
En soirée, le village de Granier
nous offre un verre de vin chaud et
nous avons droit à une visite du
four à pain.

Jour 7, Vendredi 14 mars
Aliet, gentille Aliet, Aliet je
t'observerai...

Départ : 7h30 du pont de la Gitte.
Objectif : Le petit Châtelet, 2461m.

Nous montons dans un vallonne-
ment, la neige est dure suite à un
regel nocturne.
Nous croisons de part et d'autre
une ribambelle de chalets d'alpage
rustiques ou en cours de rénova-
tion.

Après un passage au milieu de
blocs rocheux isolés, nous progres-
sons sur une arête et nos regards
oscillent entre la Pierra Menta et le
Crêt du Rey. Sur l'autre versant,
s'offrent le Mont Pourri et le Mont
Blanc.
Et bien sûr n'oublions pas le petit

sommet pointu mais visible quelle
que soit notre orientation pendant
tout le raid : L'Aliet.
Nous faisons une pause sur une
selle neigeuse et les plus motivés
continuent à pied pour atteindre
le petit Châtelet.
Un panorama à 360° s'offre à no-
tre vue.

Jour 8, Samedi 15 mars
Journée d'enfer !

Départ : 7h00 des Echines Dessus,
1328m.
Objectif : Roc de l'enfer, 2527m.

Le ton est donné : nous ne le sa-
vons pas encore mais nous allons
vivre un enfer bucolique, un enfer
aquatique, un enfer sans neige.
Après 2h de montée infernale,
une lueur d'espoir s'offre enfin à
nous : la neige tant attendue d'un
blanc paradisiaque est enfin là!
Oubliés la boue, l'eau dans les
chaussures, les épines de ronce et
autres tracas de l'enfer. Le roc de
l'enfer n'en a que le nom : c'est fi-
nalement un sommet alpin tout à
fait respectable, qui domine le col
(2401m) où nous nous sommes ar-

En soirée, le village de Granier nous offre
un verre de vin chaud et nous avons droit
à une visite du four à pain.

Sous le Petit Chatelet
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EN MARS A GRANIER

rêtés par vent frais. Une descente
dans une neige décaillée nous a
fait oublier l'enfer vécu dans la
matinée. Nous faisons une pause
méritée sous un soleil parcimo-

nieux avec vue sur Bourg St Mau-
rice. L'absence de
neige nous évitera un repeautage,
mais nous n'échapperons pas à un
re-portage pour rejoindre les voi-
tures.

Jour 9, Dimanche 16 mars
Fin des festivités...

Départ : 8h de la station de ski de
fond de Granier, 1410m.
Objectif : Se rapprocher le plus
possible de Roche à Thomas,
2394m.

Nous nous élevons à travers les
pistes forestières qui nous évitent
de nous perdre dans le brouillard.

Lassés de la monotonie des pistes,
nous accélérons notre progression
en coupant "dré dans le pentu"
pour sortir plus rapidement de la
forêt.

Après la traversée de quelques ha-
meaux, notre montée continue.
Petit à petit, le brouillard dispa-

raît, nous dévoilant le beau pay-
sage des environs de Roche à Tho-
mas.
Vers 11h30, non loin de Roche à
Thomas, quelques rochers situés
sur une bosse ensoleillée nous per-
mettent de nous restaurer dans de
bonnes conditions. Nous descen-
dons dans une neige lourde pour
rejoindre les pistes.
Il est 14h, nous retournons au
gîte pour charger les voitures.
Comme toutes les bonnes choses
ont une fin, il est temps de rentrer
à Grenoble.

Lamia, Éric.

Nos regards oscillent entre la Pierra Menta
et le Crêt du Rey. Sur l'autre versant,
s'offrent le Mont Pourri et le Mont Blanc.

En montant au col de la Charbonnière - Vue sur le “Ripou” et l’Aiguille de l’Aliet

L’équipe au refuge de la Coire
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Toute ressemblance avec des per-
sonnages de votre connaissance est
à considérer comme absolument
fortuite.

Il était une fois, au printemps 2014,
un groupe de STDistes engagés
dans un mini-raid en Haute-Mau-
rienne, accompagnés de deux ini-
tiateurs patentés. L'un, encore
jeune, grand amateur de conver-
sions, beau parleur, taquin avec les
dames, ne cachait pas ses origines
italiennes. L'autre, plutôt vieux,

barbe blanche et dur d'oreille, pos-
sédait quelques racines à Marseille
et en Catalogne. Autant dire deux
caractères méditerranéens bien af-
firmés !

La météo et la nivo n'étaient pas
des meilleures.

Au Col des Pariotes, au moment
d'amorcer la descente sur le gla-
cier des Sources de l'Arc, un épais
brouillard les attendait. Equipé
d'un matériel d'orientation mo-
derne, le jeune part en repérage
dans un système de barres ro-
cheuses et de couloirs d'où il crie :
«ça passe... mais il faudrait poser
une corde !». Le vieux, faisant ap-
pel à de vagues et anciens souve-
nirs, préfère quant à lui rechercher
un peu plus loin une pente qu'il
sait débonnaire. Perplexité du

groupe. Après quelques palabres
et hésitations bien compréhensi-
bles le groupe opte pour la solu-
tion du vieux, d'autant plus aisé-
ment qu'une courte éclaircie
permet de repérer le fameux pas-

sage. Le jeune n'a plus qu'à re-
monter pour les rejoindre... en
bougonnant !

La superbe traversée Caro-Evettes
pouvait alors se poursuivre sans
trop de problèmes. Le jeune se
place en serre-file, jugeant que de-
vant ça allait trop vite et qu'il fau-
drait mieux se ménager pour un
parcours aussi long. Il a fait sienne
la devise «chi va piano va sano e va
lentano».

Le vieux est devant, essayant de
refréner les ardeurs des plus ra-
pides. Mais il pense cependant que

VIRÉE PRINTANIERE EN HAUTE-MAURIENNE

Il a fait sienne la devise :
«chi va piano va sano e va lentano».

Immensité dans la traversée Caro-Evettes

RACONTAR*
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RACONTAR*

derrière ça traîne un peu, car
comme disait le marseillais Rébuf-
fat «en montagne, la rapidité, c'est
le succès et la sécurité», et il n'a
pas envie d'arriver de nuit au re-
fuge. Bref, chez les encadrants, on
bougonne chacun de son côté !

Le jour suivant, dans l'ascension
de la Pointe Tonini, sous le col épo-
nyme, le vieux trouve la configura-
tion des lieux plutôt « plaqueuse ».

Craintif, il choisit d'abandonner les
skis et de contourner à pied une
raide pente douteuse.  Le jeune
préfère le portage sur le sac et tes-

(*) : Récit insignifiant, bavardage, cancan
(Le Petit Larousse).

Plan des Evettes, au fond, l’Albaron

Sous le col Tonini

... comme disait le marseillais Rébuffat
«en montagne, la rapidité,
c'est le succès et la sécurité»...

ter le terrain pour une éventuelle
descente à skis . Cette fois-ci le
groupe se répartit entre les deux
écoles... et tout le monde se re-
trouve au sommet en ordre
quelque peu dispersé . La descente
prouvera aux skieurs, quelques
beaux virages à l'appui, qu'ils ont
eu raison. Le vieux n'a plus qu'à
rechausser ses crampons et descen-
dre pedibus... en bougonnant !

Mais à l'arrivée au parking tout le
monde était du même avis : il fal-

lait suivre l'éclaireur bénévole (un
grand brun avec un bel ensemble
goretex) qui a dégotté à Bonneval
une taverne fort à son goût !

La morale de cette histoire est
qu'en montagne, jeune ou vieux,
nul ne détient vraiment la vérité.

Ce qui est sûr, c'est qu'avec la STD,
l'amitié a toujours raison !

Jean-Louis
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Nous étions 5 meufs et 5 keums, et
il y avait la chambre des filles et la
chambre des gars, plus une 3ème

chambre pour Béné toute seule,
car elle a le sommeil léger (elle fait
des bonds dans son lit).

Il y avait la salle de bains des filles
et la salle de bains des gars, la mez-
zanine pour faire sécher les peaux
de phoque, l'atelier pour entrepo-
ser la bouffe et pour les petites ré-
parations de Bénédicte, le garage
pour ranger les skis, le salon de lec-
ture (on a quand même eu une
demi-journée de lecture, à cause
de la météo), la table de la salle à
manger assez grande pour dix, la
cuisine fort bien équipée.

Nous avons pu rivaliser toute la se-
maine dans le style «un dîner
presque parfait».

1er jour : nous prenons la route vers
7H sous la pluie, je suis chargé de
collecter Agnès, Lionel et André,

plus leurs bagages et leurs provi-
sions pour la cuisine colleftique. A
Vizille, nous retrouvons nos potes,
Jacques, Carol, Anne, Valérie et
Claude. Il pleut toujours, mais dans
la montée de Laffrey ça fait mine
de s'arrêter. Au col Bayard, le soleil
est éclatant, nous posons les ba-
gnoles dans un petit bourbier gelé,
nous sommes les derniers ou
presque et les places de stationne-
ment sont parcimonieuses. Nous
chaussons les skis vers 10H, direc-
tion le sommet du pic de Gleize.
Nous y sommes vers 13H, il y a tou-
jours autant de soleil, l'air n'est pas
très froid mais le vent est furieux. Il
soulève des tourbillons de neige,
aussi nous ne nous attardons pas
plus que ça. Largement en dessous
de la crête sommitale, petite
bouffe dans les pins, puis retour
vers les bagnoles. Le petit bourbier
a partiellement dégelé, je te dis
pas comme ça pue (je ne sais plus
dire aujourd'hui si c'était des
vaches ou des cochons...). Nous fi-

nissons le trajet vers Abriès. Je vais
toucher la plume avec la taulière
dans son petit magasin (la Trans-
humance), et nous nous installons
au RdC de sa maison géante, à
l'extrémité Nord du village du
Roux (la taulière habite à l'étage).

QUEYRAS
En étoile depuis le Roux d’Abriès

Du 1er au 8 mars 2014, nous sommes partis neuf lascard(e)s de Grenoble, et nous sommes arri-
vés dix au Roux d'Abriès (grâce à un rendez-vous spatial avec Bénédicte). Nous n'avons pas tou-
ché la bagnole de la semaine (sauf pour la déneiger), nous avons randonné tous les jours dans
50 cm de profonde (même que quelquefois, au dessus des arbres, les skis pleine pente ne pou-
vaient plus avancer), et nous sommes revenus neuf à Grenoble (Bénédicte étant repartie vivre
sa vie d'abord avec JB, ensuite avec Limoges).

Le gite était hyper-confortable (difficile de trouver mieux), et je pourrai vous donner les coor-
données sur simple demande de votre part accompagnée d'une enveloppe timbrée pour la ré-
ponse et d'une petite valise remplie de petites coupures usagées.

Vue depuis la crête de la Gardiole

La tête de Pelvas de la crête de Peyra Plata
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EN MARS AU ROUX D’ABRIES
2ème jour : la Gardiole, juste au des-
sus du Roux et du gite. Ça fait 900
m de dénivelé, mais nous la fai-
sons deux fois, parce que la météo
sera beaucoup moins bonne les
deux jours suivants. Anne en pro-
fite pour aller visiter le hameau de
Pré Roubaud, où un ex-collègue
de boulot à elle rénove une mai-
son.

3ème jour : il neigeouille ; nous pre-
nons la route, enneigée et réduite
à une trace de raquetteurs, qui
conduit à Valpréveyre ; elle se
transforme bientôt en une belle
piste bien ratraquée. A partir de
Valpréveyre, Béné enclenche la
1ère courte et fait la trace, et nous
montons à l'Eypiol. Au dessus des
arbres et au sommet, il neigeouille

toujours, mais la visibilité n'est pas
mauvaise. Belle descente entre les
malèzes. Aujourd'hui, c'est seule-
ment 800 m de dénivelé, une vraie
randonnée pour vieux.

4ème jour : le chasse-neige nous ré-
veille vers 6H30 ; il neige franche-
ment ; ensuite, c'est le taulier qui
passe la fraise à neige (car il a l'in-
tention d'aller au boulot à Abriès,
et la taulière aussi un peu plus
tard). Nous essayons le salon de
lecture. Vers 11H, ça se calme, et
nous déneigeons les bagnoles : il
en est tombé 50. Nous décidons
de remonter à la Gardiole, mais le
soleil est là, la température passe
rapidement du côté positif, la
neige s'alourdit, même Bénédicte
fatigue. Nous nous arrêtons à la
sortie des arbres, et nous redes-

cendons dans une lourdasse col-
lante, pas d'épouvante, mais d'an-
thologie. Dans le pré au dessus du
gite, nous faisons un concours de
labours, si possible jusqu'à l'herbe
mais pas jusqu'aux cailloux.

5ème jour : il fait grand beau, mais
hier il en est tombé 50, donc il faut
gérer. Nous retournons à Valpré-
veyre et à l'Eypiol. Plus on monte,

plus la couche s'épaissit. A la des-
cente, au dessus de la forêt, la pro-
fonde est densifiée par le vent,
voilà que, les deux skis dans la
pente, je ne bouge plus d'un poil ;
il faut prendre des appuis sur les
talons, skier toujours en déséquili-
bre arrière ; si les spatules s'enfon-
cent, c'est perdu... Mais dans la fo-
rêt, la neige est restée bien légère,
c'est un vrai régal, 50 cm de pou-
dre, des piquets de slalom de dia-
mètre 30 cm minimum et des
pentes suffisamment raides (30 à
35° à l'ombre). Comme il fait beau,
nous casse-croûtons vite fait de-
vant l'accueil du camping de Val-
préveyre, nous repeautons, et  re-
montons à la collette de Gilly, en

A la descente, au dessus de la forêt, la profonde
est densifiée par le vent, voilà que, les deux skis
dans la pente, je ne bouge plus d'un poil...

En montant à la Gardiole

Béné dans le dernier ressaut de la Maït d’Amunt
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EN MARS AU ROUX D’ABRIES

évitant les pistards, heureusement
peu nombreux, qui descendent
sans imaginer qu'on puisse mon-
ter à contresens, sur des skis et sans
moteur. Ça nous fait une journée à
1350 m de dénivelé, avec de la
bonne poudre bien conservée dans
les profondeurs des mélèzes. De la
collette de Gilly, puis de la piste de
Gilly, tant que nous étions au des-
sus des arbres, nous avons pu ma-
ter la face Sud de la Maït d'Amunt,
voir qu'il y a maintenant une trace
jusqu'au col d'Urine, et nous dire
que nous irions bien y faire un tour
demain.

6ème jour : col d'Urine et Maït
d'Amunt ; nous montons dans la
trace de la veille et la croutasse du
jour jusqu'à la sortie des arbres ;
puis la trace continue et la neige
s'arrange ; à partir du col, nous
nous espaçons pour les derniers
ressauts, qui n'ont encore attiré au-
cun randonneur ni aucune randon-
neuse ; c'est de la profonde ventée,
seule Béné est capable de faire la
trace là-dedans. Espacement obli-
gatoire. Du balcon Est, puis du
sommet, très belle vue sur le Viso
et les petits sommets plus proches,
complètement plâtrés. A la des-

cente, tout le haut est excellent ;
mais, arrivés sur le haut du balcon
Est, nous sommes au moins deux à
raboter la semelle d'un ski sur les
cailloux cachés (je suis vert, mes
skis étaient neufs). En dessous du
col d'Urine, nous prenons le thal-
weg du ruisseau, bien à l'ombre de
la Tête de Pelvas, histoire d'éviter
la croutasse de l'adret. Puis nous
remettons les peaux, pour remon-
ter à un petit collu (le clot de Bes-
seys) permettant de repasser sur la
piste de la collette de Gilly, histoire
d'éviter de ramer dans la forêt pas

assez pentue ; retour à Valpréveyre
en virevoltant autour de la piste
de Gilly ; ça nous fait une journée
à 1100 m de dénivelé, c'est pas
énorme, mais il y a de la distance ;
le soir, Béné a l'occasion de tester
son petit matériel de réparation
des semelles de ski ; eh ben c'est
pas mal.

7ème jour : les 50 cm de profonde
sont toujours là, croûtés en face
Sud, sournois mais intacts en face
Nord. Pour prendre le minimum
de risques et faire le minimum de
trace, toujours dans le vallon
d'Urine, toujours à partir de la
piste de Gilly, nous remontons la
forêt de la «bergerie des pierres
écrites» puis la pente au dessus de

la «bergerie sous roche», jusqu'à la
crête de Peyra Plata (sommet de la
Lauzière), non sans s'être espacés
et avoir entendu quelques tasse-
ments (nous sommes en pleine
face Nord). Nous descendons la fa-
cette Nord-ouest, puis un petit
couloir en dessous, tout ça sans
traces préalables, jusqu'à la prairie
accueillante et peu pentue au des-
sus des «pierres écrites». Super
poudre aisément compactable :
dans le petit couloir, je suis le der-
nier des dix à descendre, les vi-
rages se sont déjà transformés en
grosses marches d'un mètre com-
plètement tassées. Repeautage
one more time, clot de Besseys,
piste de Gilly, Valpréveyre, retour
au Roux. Béné nous quitte. Une
dernière soirée ensemble, et nous
rentrons à Gre le lendemain après
avoir fait le ménache. Et il fait tou-
jours aussi beau...

Yann

Ça nous fait une journée à 1350 m
de dénivelé, avec de la bonne poudre bien
conservée dans les profondeurs des mélèzes
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Samedi 5 : départ de Grenoble 
– compter 5 h de route pour re-
joindre notre premier gîte l’Hôtel
Restaurant STEIN GLETSCHER dans
la Vallée de GADMEN.
– avec une bonne surprise, à cette
époque de l’année, la route est dé-
neigée jusqu’à l’hôtel ! Nous voici
à 1865m sous un
temps maussade, les
versants exposés sont
déjà bien dégarnis
mais pour notre par-
cours du lendemain
nous pourrons partir
skis aux pieds. Nous
sommes en Suisse alé-
manique, accueillis par Michel
THOMAS, gérant de l’hôtel, qui
parle très bien le français, vous
pourrez lire un peu plus loin qu’il
se révèlera un hôte remarquable-
ment chaleureux.

Dimanche 6 : départ 7h45 harna-
chés de baudrier, de broche à
glace, mousquetons, sangles, prus-
sik, Dédé siffle le début du périple,
le groupe composé de Marie-Chris-
tine, Laurence, Carol et Bernard,

Florent, Jacques et notre ami bre-
ton Alain, se lance à l’assaut du 1er

refuge, le TIERBERGLIHUTTE per-
ché tel un nid d’aigle à 2700m.

Les sacs sont bien entendus lourds,
car il faut aussi compter avec 2

cordes, les poulies, les trousses à
pharmacie et à outils, etc.

On remonte tout d’abord un vallon
tranquille, rejoint une large cu-
vette en passant quasi à l’aplomb
du refuge pour revenir sur le lac et
pénétrer, vers 2000m, dans ce
monde glaciaire, environnement
qui doit être notre pain quotidien
durant cette semaine. Bientôt les
premières crevasses apparaissent
quand déjà une paroi de séracs

bleutés fait face à notre chemine-
ment,  menaçant les humbles tou-
ristes stdistes. Vers 10h30, nous sor-
tons d’une rampe coincée en
virgule  entre barre de séracs au-
dessus et de belles gueules ou-
vertes en dessous pour atteindre

le plateau supérieur et trouver un
très beau soleil. C’est maintenant
par un long et large plat, montant
doucement, que nous nous diri-
geons vers le refuge, atteint après
un dernier raidillon d’une quaran-
taine de mètres. Il est 12h15, le
temps est merveilleusement beau.
Les séracs, cette fois bien blancs,
scintillent de milliers d’étoiles.

Après une pause, et s’être allégés
des affaires non indispensables

Bientôt les premières crevasses apparaissent quand
déjà une paroi de séracs bleutés fait face à notre che-
minement, menaçant les humbles touristes stdistes.

Arrivée au refuge Tierberglihutte, en face le col Tierberglücke

DAMMASTOCK
Raid itinérant en Suisse
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RAID DAMMASTOCK
énorme trou offre à Dédé la possi-
bilité de nous montrer les tech-
niques de sortie de crevasse, de
pose d’un solide ancrage sur une
simple polaire (chut, n’en parlez
pas à Sylvette), de vissage d’une
broche dans un mur de glace.

Le réconfort du refuge et le 2ème

excellent repas préparé par Jean-
Pierre Empin et son épouse Rina
nous permettent d’emmagasiner
des vitamines pour le long trans-
fert prévu le lendemain.

Mardi 8 : le temps est très maus-
sade, des nappes de nuages navi-
guent. Départ lancé à 7h30, le gar-
dien du refuge suivant a été avisé
de notre départ.

Nous rejoignons tout d’abord le
col Tierberglücke qui se devine de-
puis le refuge et pointe à 2975m
pour un premier dépotage. L’am-
biance est de plus en plus humide,
parfois bien «brouillasseuse». On
se jette dans une longue descente
de 1300m de dénivelée ! Sur les
500 premiers mètres, la visibilité
est quasi nulle, la piste est «trafo-
lée»,  parfois décorée de belles
boules, on finit par aboutir dans
un trou. Il faut remonter d’une di-
zaine de mètres pour se retrouver
sur la langue principale du glacier
où le ski est désormais plus agréa-
ble. On descend ainsi dans une

Au milieu des séracs

(puisque nous resterons 2 nuits
dans ce premier refuge), nous
sommes 6 à gravir la belle pente
plein sud qui fait face à notre gîte
en direction du MITTER TIERBERG
dans une très belle ambiance gla-
ciaire, avec des paysages dignes des
beaux livres de haute montagne.
Après 2h15 de peaux, nous stop-

pons au col situé à 3225m juste
avant l’arête sommitale, profitant
déjà d’un panorama exceptionnel,
saluant même nos deux amis restés
sur la terrasse 500m plus bas. Nous
enchaînons avec  notre première
descente suisse, prudente, c’est ex-
tra !

Lundi 7 : départ 7h15 pour le Sus-
tenhorn  à 3502m que nous attein-
drons vers 11h15. Après avoir re-
joint le plateau sous le refuge, c’est
tout d’abord une longue traversée
qui nous conduit jusqu’à une pente
soutenue sur 150 m environ, mais
gravie sans peine ; nous débou-

chons ensuite sur un large plateau
supérieur, et il faut glisser sur un
bon km pour atteindre le dernier
ressaut et s’attaquer aux derniers
350 m. Au sommet, il y a déjà une
quinzaine de randonneurs. Le pa-
norama est grandiose, on recon-
naît  au loin le mythique Cervin et
beaucoup plus près la Jungfrau.

Après le casse-croûte, la descente,
sympa, nous ramène sur le plateau
supérieur  face à une belle pente
super bien exposée, où la neige
doit donc être excellente, ce qui
déclenche  immanquablement une
attirance irréversible pour notre
Dédé. Nous  sommes d’abord 7 à
nous lancer dans cette nouvelle
conquête, puis 4 courageux s’atta-
quent aux derniers 150m du
GWÜCHTENHORN à 3420m.

Après avoir récupéré toutes ses
sentinelles, Dédé invite le groupe
dans une agréable descente,
jusqu’au pied du refuge. Là, un

Le panorama est grandiose, on reconnaît
au loin le mythique Cervin
et beaucoup plus près la Jungfrau.

Le refuge Tierberglihutte (2700m)
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gorge jusqu’au très grand lac si-
tué à 1650m, enchâssé dans une
muraille de falaises et de pentes
sévères, alimenté par un glacier
impressionnant qui remonte
jusqu’à 3200 m environ et où l’on
devine, encore perché comme un
nid d’aigle, le prochain refuge.

On repote et on attaque la pente
qui fait face à la gorge que nous
venons de descendre ; il faut tout
d’abord cheminer entre les rochers

et les cailloux, car  la pluie a déjà
fait son œuvre et cela ruisselle pas
mal.  Parvenu sur un névé, le
groupe s’étire sur une pente soute-
nue, mais tout de même pas ex-
trême, sur une neige de plus hu-
mide. C’est à ce moment que
Marie-Christine, placée dans les
premiers du groupe, va perdre
l’équilibre suite au décollement de
l’une de ses peaux ; elle chute,
perd un ski et se retrouve à glisser
sur ce névé sur le dos, la tête en
bas. Son sac à dos est de plus cou-
vert du sursac à cause  de la pluie,
soit une belle surface de glisse.
Pourtant tout se passe quasi au ra-
lenti, nous avons même pu croire
que cette glissade allait s’arrêter
toute seule, malheureusement
l’effet luge a repris le dessus  et
cette glissade a entraîné Marie
dans une rupture de pente et elle
s’est effondrée environ 2,50m en
dessous sur des rochers en pleine
cuvette d’un torrent.

Alors que Marie-Christine est en
voie de bonne convalescence,  nul

doute que cette grande frayeur
restera toujours ancrée en nous,
heureusement compensée par ce
fabuleux souvenir de l’efficacité du
112. D’abord parce que nous étions
dans un trou, un coin de montagne
profondément perdu, et qu’un se-
couriste réponde à votre SOS cela
calme votre angoisse,  d’autre part
en raison de l’efficacité des secours
suisses, puisque en 45mn Marie-
Christine était prise en charge.

Inquiet quant à la nature précise
des diverses blessures de Marie
mais ainsi rassuré, le groupe a bien
entendu renoncé à la poursuite de
l’itinéraire prévu et du raid. Nous
sommes partis dans un chemine-
ment de presque 8h de marche et
d’un peu de ski pour rejoindre la
plus proche vallée, après avoir
gravi une via ferrata, couronnée
d’une passerelle de 170m de long
perchée à 100m de hauteur per-
mettant de traverser le lac et d’ac-
céder au sentier de descente, sen-
tier rendu cependant  périlleux par
des plaques de neige, et difficile
par son profil à la népalaise.
Une bonne galère mais en
tout cas un groupe bien
soudé, solidaire malgré
toutes ces difficultés et
notre état de choc.

Nous ne pouvons terminer ce récit
sans une chaleureuse pensée et
nos vifs remerciements à Michel
THOMAS, notre premier hôte. Car
arrivés vers 21h dans la vallée «car-
rossable», il est venu nous chercher
tous les 7, laissant dans un premier
temps toutes nos affaires sacs et
skis pour nous conduire au chaud,
à son hôtel, où il avait spéciale-
ment dépêché son cuisinier  pour
un repas reconstitutif ; il est en-
suite revenu seul récupérer toutes
nos affaires, soit à chaque fois en-
viron une ½h de trajet. Lorsque
vous venez de vivre une telle situa-
tion de stress, lorsque cela fait des
heures que vous êtes arrosé,
lorsque la nuit commence à vous
envahir, une telle fraternité enva-
hit votre cœur d’une chaleur ré-
confortante.

Mise à part cette journée, et même
si nous n’avons pu aller titiller le
Dammastock, nous avons eu la
chance d’avoir une météo très fa-
vorable, d’admirer ces espaces gla-
ciaires quasi infinis, et de fréquen-
ter des gîtes et des Suisses vraiment
sympas.

Jacques

Une bonne galère mais en tout cas,
un groupe bien soudé, solidaire malgré
toutes ces difficultés et notre état de choc.

Au sommet du Sustenhorn (3502m)
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Groupe de
discussion STD

Un groupe de discussion sur Inter-
net est à votre disposition ; il vous
permet d’être informés des sorties
organisées en dehors des pro-
grammes et de rester en contact
(permanent !) avec la communauté
des STDistes. Ce groupe est ouvert à
toutes les activités. Vous pouvez
vous inscrire en envoyant un mail à
l’adresse suivante :
christian.utzmann@orange.fr

Cette année, votre licence FFME
vous couvre jusqu’au 30 novem-
bre 2014. Au delà de cette date
et si vous n’avez pas renouvelé
votre cotisation, vous ne serez
plus assuré. Pensez donc à effec-
tuer cette formalité pour profiter
des premières neiges.

Votre inscription au club vous
permet d’être assuré au travers
de l’adhésion à la FFME. Elle vous
permet aussi de participer à
toutes les activités montagne
proposées par la STD.

Voici le montant des cotisations
individuelles pour la saison
2014/2015 (y compris l’adhésion à
la FFME) :
•    Adulte : 90  €
• Conjoint : 70 €
• - 18 ans : 37 €
• Cotisation STD seule : 55 €

La STD propose aussi, pour ceux
qui ne pratiquent que la randon-
née pédestre, une inscription in-
cluant la licence FFRP pour un
montant total de 65,40 € (licence
+ cotisation STD).

Permanences du Club

Les permanences de la STD ont
lieu tous les jeudis soir de 18h30 à
20h30. Venez nombreux, afin
d’être au courant des activités et
des sorties du week-end.

En cas d’empêchement, vous avez
toujours la possibilité de
téléphoner au 04 76 44 75 94.

Renouvellement des cotisations

Location du DVA : 

Le port de DVA (Détecteur de Vic-
time d’Avalanche) est obligatoire
pour ski de randonnée, cascade de
glace, raquettes. Afin de faciliter
l’accès à ces disciplines, la STD pro-
pose un service de location de DVA
à la journée ou à la saison. Rappe-
lons ici que porter un DVA est né-
cessaire mais pas suffisant, et qu’il
convient de savoir s’en servir, sur-
tout si c’est le petit copain qui est
passé sous la belle couche de pou-
dreuse. Nous vous invitons donc à
participer aux journées d’initiation
au maniement de ces appareils.

Saison particulière au Soreiller
puisque le refuge a connu son plus
gros chantier depuis sa construction
en 1957. Le groupement d'entre-
prises réunies sous la direction de la
société ATS de Gap est monté dès la
mi-mai pour démarrer les travaux.
Leur première intervention fut d'hé-
liporter une fraise à neige afin de
déneiger les abords et les différents
accès au refuge. Début juin la grue
fut installée, ce qui a permis l'enga-
gement des travaux les plus lourds:
réalisation de l'extension en béton
armé et rénovation complète de la
toiture. Le refuge est resté fermé
au public jusqu'à fin juin afin que
les travaux puissent avancer au

maximum. Ils se sont poursuivis tout
l'été, le refuge étant ouvert avec
une capacité de 30 places soit moins
de la moitié de la capacité habi-
tuelle. Martine Turc, la gardienne, a
su gérer l'accueil des alpinistes tout
en assurant le gite et le couvert aux
équipes du chantier. Malgré un dé-
but d'été très maussade et de nom-
breuses interruptions de chantier
pour cause de neige, le planning a
été respecté. Il faut saluer l'implica-
tion des entreprises, du maître
d'oeuvre, de la gardienne et des bé-
névoles de la STD dans la réussite de
ce projet. Nous vous donnons ren-
dez-vous à l'été 2015 pour l'inau-
guration du refuge restructuré.

Refuge du Soreiller
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Sites Internet
incontournables
pour cet hiver

Voici quelques bonnes adresses
pour trouver des comptes-rendus
récents de sorties en montagne. Ils
peuvent vous donner des informa-
tions sur les conditions tout au
long de la saison.

Pour le ski de randonnée :
www.skitour.fr
http://skirando.camptocamp.com

Pour la cascade de glace :
www.ice-fall.com
www.cascades-infos.com

Pour la météo sur Internet :
www.meteofrance.com
http://geo.hmg.inpg.fr/mto/mto38.
html
www.meteo.chamonix.com
www.meteoconsult.fr
www.meteo-grenoble.com
Si vous vous posez des questions
sur les avalanches, vous pouvez
consulter le site de l’ANENA qui re-
gorge d’informations (statistiques,
témoignages, nivologie, forma-
tions…) :
www.anena.org

Pour toute information sur les
montagnes du Dauphiné :
www.grenoble-montagne.com

Quelques numéros
de téléphone utiles

SAMU 38 : 15
Pompiers : 18
PGHM / CRS Alpes :
Isère : 04.76.22.22.22
Htes Alpes : 04.92.22.22.22
Tarentaise : 04.79.08.29.30
Maurienne : 04.79.05.11.88
Chamonix : 04.50.53.16.89
Pour obtenir les prévisions météo
par téléphone :
Météo : 08.92.68.02.xx
Où xx est le numéro du département
souhaité
Appel d’urgence à partir d’un portable
le 112

le petit coin littéraire

le 
pe

tit
 co

in 
litt

éra
ire LA SAGA DES ÉCRINS

François Labande
On ne présente pas l'auteur, bien
évidemment, sa modestie devrait-elle
en souffrir, on pourrait parler de som-
mité dans le monde de l'alpinisme :
en terme de réalisation et de topos.
A l’approche d'une période où l'on
fera des cadeaux, c'est une idée, pour
les autres et même pour soi !
Un bouquin qui est une vraie
compilation presque encyclopédique,
au bon sens du terme, parfaitement
illustré et fourmillant de commen-
taires et de récits passionnants.
Editions Guérin

LA FRONTIÈRE INVISIBLE
Kilian Jornet
Skieur alpiniste et coureur en montagne,
souvent qualifié d'extra-terrestre du fait
de la rapidité exceptionnelle de ses
«ascensions», il était apparu sur la scène
des rencontres du cinéma de montagne
il y a quelques temps : jeune homme
modeste et sympathique, mais qui au
fond interroge le «milieu» comme on
dit ! Alors pour en savoir plus ou même
s'interroger sur ses propres limites ou
ambitions, pourquoi pas se lancer dans
ce bouquin, qui n'est pas de la grande
littérature mais un recueil d'expériences
et de sensations intéressantes.
Editions Outdoor

Parce qu’avant les premières
neiges ça ne fait pas de mal
de flemmarder un livre en
main, quelques propositions
de lecture.

Christian Blazy

Cette année, le repas d’automne aura lieu le vendredi 21
novembre au restaurant “La Côtelette”, rue Renauldon

(près de la place aux herbes) à Grenoble. Il y aura le choix entre 3 “planches” : viande, poisson, ou végétarienne.
Réservez cette date sur vos agendas et inscrivez-vous avant le 13 novembre.

Vendredi 21 novembre
REPAS D’AUTOMNE STD
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Comme chaque année, Yann vous
propose des sessions de formation et
révision "orientation, nivologie, la
trace et DVA". Ces séances s'adressent
à tous (et pas juste aux débutants).

Il sera également possible pour ceux
qui le souhaitent d’obtenir une valida-
tion du passeport FFME.

Jeudi 04/12 Yann Diapos Orientation
19 h à la STD

Jeudi 11/12 Yann Diapos Nivologie
19 h à la STD

DECEMBRE

ANENA
L'Association Nationale pour l'Etude de la Neige et
des Avalanches propose des formations, des confé-
rences et une mine d'informations sur la gestion du
risque d'avalanches.

Si vous souhaitez approfondir ces questions, n'hési-
tez pas à vous rendre sur le site www.anena.org.

Cycle de formation en orientation, nivologie et cartographie

Sorties de mise en application
(+ manipulation DVA*)
les dimanches suivant
les séances diapos

SKI HORS PISTE

Sorties de randonnée nordique encadrées par
Jean-Luc Mias (sans matériel spécifique, des skis à
écailles conviennent) à la journée, le terrain le +
propice étant le Vercors, mais on peut aller + loin.
Ce sera d'un niveau abordable à tout Sdtiste ayant
fait du ski de fond sur piste damée ou ayant fait un
peu de ski de randonnée.

RANDONNÉE NORDIQUE

Dimanche 07/12 Yann Pratique de l’orientation + DVA
Yann + Dédé

Dimanche 14/12 Yann Nivologie sur le terrain + DVA
Yann + Dédé

Dimanche 21/12 Yann Orientation, nivologie + DVA
Bénédicte + Dédé

DECEMBRE

11/01 1/2 journée formation skating
08/02 Vercors

JANVIER - FÉVRIER

03/01 1/2 journée matin
10/01 1/2 journée matin

JANVIER

Dédé vous propose des sorties de ski hors pistes
pour les skieurs désirant améliorer leur technique en
toutes neiges.



RAIDS À SKI

D’autres sorties peuvent être organisées le
samedi ou en semaine : se renseigner auprès
de Daniel ou Jean-Louis (elles seront
annoncées à la STD et sur Yahoo).

du 01 au 03 - Dédé - Goléon
du 14 au 17 - Dédé - Haute Maurienne

MAI

du 01 au 07
Béné et Yann - L’Argentière la Bessée
Gîte en gestion libre avec possibilité
de repas du soir “les pieds sous la table”

du 07 au 15
Dédé - Dévoluy en étoile
Gîte en gestion libre

MARS

du 28 FÉVRIER au 06 MARS Patou      Traversée du haut Piémont

30 Daniel Luitel
07 Daniel Charmant Som
14 Daniel Tour Sornin
21 Daniel Sinépy

NOVEMBRE - DÉCEMBRE

04 Daniel Les Ramées
11 Daniel Grand Rocher
18 Daniel Beaumont
25       Jean-Louis+Daniel Crête de Montgellafrey
WE 4 jours du 29/01 au 01/02 - Ecole en Bauges

JANVIER - FÉVRIER

WE 18/19 Daniel
Aiguilles d’Arves - Aiguille Epaisseur - 3230m

AVRIL

RAQUETTES À NEIGE

Nichés derrière le Queyras, les parcs du Troncea et de l’Orsiera. Ce raid consti-
tue un superbe objectif pour bons skieurs. Les sommets sculptés et les cols
impressionnants donnent à ce séjour une dimension de "voyage en alti-
tude". Le soir, nous alternerons entre refuge et gîte confortable, où l’accueil
et la gastronomie de ces "petits bouts du monde" restent authentiques.
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Nous limitons cette année le programme sur 2 niveaux  :

1. Niveau "INITIATION" : en complément des formations de décembre, courses de faible dénivelé
et sans difficultés, destinées essentiellement aux débutants.
2. Niveau "CONFIRMÉS" : courses de dénivelé moyen et sans difficultés particulières (niveau 2), OU,
si les conditions nivo-météo le permettent, courses de dénivelé relativement important, comportant
quelques pentes raides ou des parcours sur glaciers (au printemps, niveau 2+).
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Les courses indiquées dans le programme ne sont données qu’à titre indicatif. En fonction des conditions de la
montagne, les initiateurs se réservent le droit de changer d’objectif, tout en conservant le niveau et la dénive-
lée de la course indiquée (Facile, Peu Difficile, ...). 

N’oubliez pas que de nombreuses sorties s’organisent spontanément le jeudi soir, en fonction de la météo et
de l'inspiration du jour. De ce fait, elles n’apparaissent pas sur le programme. Venez donc régulièrement à la
permanence STD du jeudi soir si vous souhaitez profiter de ces opportunités. 

Cycle de formation
Orientation - Nivologie - Cartographie
Accessible à tous, débutants et confirmés

07 Yann/Dédé orientation + DVA
14 Yann/Dédé nivologie + DVA
21 Béné/Dédé orientation/nivologie + DVA

DECEMBRE

04 Dédé Chartreuse Charmant Som 600m
11 Dédé Chartreuse Petit Som 700m
17/18 Dédé - Patou - Philippe R WE Initiation et Perfectionnement
25 Jean-Louis Lauzière Crête de Montgellafrey 800m

JANVIER

Initiateur Massif Course Dénivelé

01 Yann Vercors Plateau de Cornafion 900m
08 Daniel Dévoluy Pointe Feuillette 750m
15 Dédé Belledonne Croix de Chamrousse 600m
22 Dédé Vercors La Toussière 900m

FEVRIER

Initiateur Massif Course Dénivelé

01 Dédé Vercors Tête des Chaudières 900m
08 Daniel Cerces Pic Blanc du Galibier 1000m
15 Patou Cerces Col du Chardonnet 1000m
22 Dédé Vercors Le Jocou 1000m

28/29/30 Dédé - Philippe R WE en refuge

MARS

Initiateur Massif Course Dénivelé

Niveau Initiation 1 - (Déniv < 1000m, cot. 2.3 max)
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Niveau Confirmés 2 à 2+ (Déniv < 1500m, cot. 3.2 max)

04 Yann Vercors Sommet de Pierre Blanche 1100m
11 Philippe L Dévoluy Tête de Lapras 1300m
18 Christian Lauzière Pointe de Combe Bronsin 1200m
25 Christian Lauzière Pic du Rognolet 1300m

JANVIER

Initiateur Massif Course Dénivelé

01 Dédé Beaufortin Grand Mont d’Arèches 1000m
08 Jean-Louis Vanoise Grand Coin 1300m
15 Patou Belledonne Pic des Cabottes + col de Pendet 1600m
22 Philippe L Belledonne Pointe de l’Aup du Pont 1600m

28/02-01/03        Jean-Louis Aiguilles d’Arves          WE en refuge

FEVRIER

Initiateur Massif Course Dénivelé

08 Christian Belledonne Col des Fontaines 1340m
15 Yann Matheysine Col de Menou 1300m
22 Yann Belledonne Charmet de l’Aiguille 1700m
29 Yann Cerces Pic de la Moulinière 1300m

MARS

Initiateur Massif Course Dénivelé

05 Philippe L Combeynot Brèche du Vallon de la Route 1300m
12 Jean-Louis Lauzière Grand Pic de la Lauzière 1500m
19 Dédé Belledonne Rocher Blanc 1800m
26 Dédé Taillefer Taillefer 1500m

AVRIL

Initiateur Massif Course Dénivelé

03 Philippe L
17 Philippe L

MAI

Initiateur Massif Course Dénivelé

Suivant enneigement, niveau 2 ou 2+



Gardienne : Martine Turc
Ouverture :
mi-juin à mi-septembre (et les
week-end en intersaison) 
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis les Etages en
3 heures par un bon sentier
Tél. Refuge :
04 76 79 08 32
(04 76 80 28 79 hors saison)
www.refugedusoreiller.com

Le Soreiller - 2719m
Massif de l’Oisans

Tarifs 2014/15 : Gardé Non gardé

Tarif normal 18,00 9,00

FFME/FFCAM/FFRP 14,50 7,00

Etudiants/Chômeurs 14,50 7,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 9,00 4,50

Jeunes - 18 ans 9,00 4,50

Guides et autres 9,00 4,50
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardiens : Marielle Mollaret et
Benjamin Berthier
Ouverture : au printemps,
puis de mi-juin à mi-septembre
(et les week-end en intersaison) 
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis les Prés au dessus
de St Christophe en 3h30
Tél. Refuge : 04 76 79 56 56
www.refugedelaselle.fr

La Selle - 2673 m
Massif de l’Oisans

Tarifs 2014/15 : Gardé Non gardé

Tarif normal 18,00 9,00

FFME/FFCAM/FFRP 14,50 7,00

Etudiants/Chômeurs 14,50 7,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 9,00 4,50

Jeunes - 18 ans 9,00 4,50

Guides et autres 9,00 4,50
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardiens : Aurélien Meignan
et Noémie Dagan
Ouverture : au printemps, puis
de mi-juin à début septembre
(et les week-end en intersaison) 
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis le Pied du Col
au dessus de Villard d’Arène
en 5 heures
Tél. Refuge : 04 76 79 92 14 
(04 78 64 46 40 hors saison)
www.refuge-adele-planchard.com

Adèle Planchard - 3169 m
Massif des Ecrins

Tarifs 2014/15 : Gardé Non gardé

Tarif normal 20,00 10,00

FFME/FFCAM/FFRP 16,00 8,00

Etudiants/Chômeurs 16,00 8,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 10,00 5,00

Jeunes - 18 ans 10,00 5,00

Guides et autres 10,00 5,00
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardienne :
Sophie Loos
Ouverture : Juillet et Août
Refuge d’hiver : Non
Accès : depuis l’Alpe d’Huez et
le parking du lac Besson en
2 heures
Tél. Refuge : 06 67 10 75 75
Inaccessible en hiver
www.refugedelafare.com

La Fare - 2300 m
Massif des Grandes Rousses

Tarifs 2014/15 : Gardé Non gardé

Tarif normal 8,00 4,00

FFME/FFCAM/FFRP 6,50 3,00

Etudiants/Chômeurs 6,50 3,00
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 4,00 2,00

Jeunes - 18 ans 4,00 2,00

Guides et autres 4,00 2,00
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

Gardienne :
Lisa Buysse
Ouverture : mi-juin à
mi-septembre (et les week-end
en intersaison) 
Refuge d’hiver : Oui
Accès : depuis Pré  Marcel au
dessus du Col des Mouilles en
2 heures par un bon sentier
Tél. Refuge : 04 76 08 39 23
www.refuge-jeancollet.fr

Jean Collet - 1960 m
Massif de Belledonne

Tarifs 2014/15 : Gardé Non gardé

Tarif normal 14,00 7,00

FFME/FFCAM/FFRP 11,00 5,50

Etudiants/Chômeurs 11,00 5,50
Groupes de 8 ou +

STD/CAS/CAB 7,00 3,50

Jeunes - 18 ans 7,00 3,50

Guides et autres 7,00 3,50
professionnels de la montagne*

Initiateurs STD gratuit gratuit

Opérations de secours gratuit gratuit

*dans le cadre de leurs activités

LES REFUGES DE LA STD

• Ces tarifs sont donnés
en euros, hors taxe de
séjour dont le montant
est fixé par les com-
munes.

• Pour les tarifs de 1/2
pension proposés par les
gardiens, voir les sites
internet des refuges.
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Société des Touristes  du Dauphiné
3 passage du Palais de Justice

38000 Grenoble
04 76 44 75 94

www.std-montagne.fr


